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Sun [TYE PETITE COLLECTIOV DI CRUST CIESDF, CUBA 
OFFERTE AU MI1,4111 I' III M. DE BOURY. 

PAR M. E.—L. BOUVIER. 

Au cours d'un recent voyage a Cuba, M. E. de Boury, , le savant malaco-
logiste , a recueilli dans cette lie, surtout aux environs de Santiago, un 
certain nombre de Crustaces decapodes qu'il a genereusement offerts an 
Museum. Je crois utile de donner ici la iiste de ces Crustac4s dont plusieurs 
offrent de l'interk , soit parce sont nouveaux ou rares, soit parce 
qu'on ne les avait pas signales jusqu'ici dans les eaux de Cuba. 

DECAPODES. 

Macroures. — Penaeus brasiliensis Latr. , Parapenaeus constrictus St., 
Sicyonia laevigata St., Pontonia Grayi Rathb., Platyblema rugosum Sp. 
Bate, Cambarus cubensis Sauss., Panilurus argus Latr., Scyllarus ameri-
canus Smith. 

Braeliyures. — Eriphia gonagra Fabr., Leptodius floridanus Gibbes, 
Actaea nodosa St., A. setigera Edw., acantha Edw., Pilumnus gemmatus 
St., Epibolocera armata Smith, Eupanopeus Herbsti Edw., Pachygrapsus 
transversus Gibbes, Percnon planissimum Herbst, Gecarcinus ruricola L., 
Macroceeloma diacanthum A. M. Edw., Thoe puella St., Mithrax pilosus 
Rathb., M. coryphe Herbst., /IL cinctimanus St., Teleophrys ornatus Rathb., 
Pericera cornuta Latr. 

Anomonres. — Avec le Pagurus insignis Sauss., le Clibanarius tricolor 
Gibbes , le Calcinus sulcatus Edw. et le rare Eupagurus Marshi Rathb., les 
Pagurides suivants qui sont des formes nouvelles interessantes : 

Paguristes anomalus sp. nov. (fig. ). 

Cette espece se distingue de tolls les autres Paguristes jusqu'ici connus 
par le fait que ses femelles ne pr4entent aucune trace de la poche incubatrice 
abdominale que l'on considerait a bon droit comme une caracteristique 
du genre. Abstraction faite de ce trait remarquable, elle ressemble totale-
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ment aux Paguristes les plus typiques; elle en a le facies, les appendices 
et presente comme eux des fausses pattes sexuelles places sur les segments 
abdominaux anterieurs, une paire sur le premier chez la femelle, sur 
chacun des deux premiers chez le male. On peut la considerer soit comme 
un descendant direct, mais lointain, de la forme ancestrale depourvue de 
poche, qui servit d'ancetres aux Paguristes, soit comme un Paguristes qui 
a retrograde vers cette forme ancestrale en perdant la poche incubatrice ; 
clans l'etat actuel de nos connaissances, it est impossible de choisir entre 
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Fig. 1. — Paguristes anomalus, X 13. 
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ces deux hypotheses. Mais ce que l'on peut affirmer, c'est que notre Pa811-

ristes est a un stade evolutif plus avance que la majeure partie des repre-
sentants du genre; car ses branchies sont formees par deux rangs de 
lamelles ovales absolument entieres, tandis que dans la plupart des autres 
Paguristes, les filaments branchiaux qui les constituent sont encore un 
peu independants sur le bord des lamelles. 

La carapace est ponctuee vers le front oil elle presente un sillon gas-
trique median. La saline rostrale est assez tongue, etroite, terminee en 
pointe ; les deux angles frontaux sont mediocrement saillants (I). Les &Ales 
ophthalmiques sont etroites, bifurquees au sommet qui &passe un peu la 
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pointe rostrale ; les pedoncules oculaires se dilatent beaucoup a is base et 
se retrecissent graduellement jusqu'a la cornee ; ils depassent un peu les 
pedoncules antennaires, atteignent presque l'extremite des pedoncules 
antennulaires et sont d'un quart plus courts que le bord frontal. Les fouets 
antennaires talent a peine en longueur la region gastrique, ils presentent 
des soies assez grandes et assez nombreuses. 

Les chelipedes (2 , 3) sont petits, subegaux , comprimes sur leurs faces 
externe et interne ; leur meropodite est arm( de den ticules en scie irregu-
here stir le bord inferieur ; le carpe et is pince presentent sur leur bord 
interne une rangee de dents aigui;s, sur leur face superieure des saillies 
obtuses de dimensions tres diverses, mais particulierement fortes sur la 
portion palmaire. Ii y a de nombreux poils sur cette face des deux articles, 
et ces poils s'elevent davantage au bord externe oii ils font une sorte de 
frange. Les doigts sont a peine plus longs que la portion palmaire et cornes 
a leur extremite distale. Les pattes ambulatoires ( , 5) sont courtes, fortes , 
inermes, elles depassent tres peu les pinces; leur doigt (tale a peu pres en 
longueur le propodite qui presente une ranee de petits bouquets de poils 
sur sa face superieure, et, sur sa face interne, deux series irregulieres de 
stries qui portent de courtes soies sur leur bord anterieur. Comme dans 
les autres Paguristes, les pattes nettoyeuses de la paire anterieure ne pre-
sentent pas de saillie digitale sur leur propodite ; cet article presente sur 
sa face externe, en contact avec le bord inferieur, une bande rugueuse 
egalement etroite dans toute son &endue. Les fausses pattes fixatrices sont 
tres fortement inegales et dissemblables, de meme que les deux moities 
du telson. 

Longueur du cephalothorax d'un male adulte , A millimetres; les fe-
melles sont a pen pres de meme taille et portent a o a 3o ceufs assez 
volumineux. 

Huit exemplaires pris en dehors de la baie de la Zocappa , pres de 
Santiago de Cuba , sous les vieux Madrepores ; la plupart loges clans les 
coquilles de Planaxis lineatus da Costa, quelques-uns dans celles de Colum-
bella cribraria. Certains exemplaires sont Bien jeunes et depassent a peine 
la taille d'une glaucothoe ; ils sont de tous points semblables aux adultes, 
mais les stries du propodite des pattes ambulatoires sont moins apparentes 
et les pedoncules oculaires plus robustes. 

GLAUCOTHOE CUBENSIS (fig. 2). 

Dans la coquille d'un Planaxis lineatus se trouvait une Glaucothoe du 
groupe des Mixtopaguriens, pent-etre meme celle du Paffuristes anomalus 
qui fiat capture avec elle. 

Cette forme difiere de toutes les Glancothoes jusqu'ici connues par le 
grand developpement de son rostre et la faible longueur de ses pedoncules 
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oculaires : le premier s'avance fortement entre ceux-ci sous la forme d'une 
lame triangulaire acuminee au sommet ; les secondes presentent une forme 
vaguement ovoide et ne se dilatent pas sensiblement dans leur region cor-
neenne ; its ne sont pas deux fois aussi longs que larges. Les pedoncules 
antennulaires ne different pas sensiblement de ceux du Glaucothoe ros-
trata, tels qu'ils ont ete representes par Miers, mais les pedoncules anten-
naires depassent un peu le bord anterieur de la cornee. Les pinces sont 
subegales, deux fois et demie aussi longues que larges, et totalement 
inermes; leurs doigts sont a peu pros aussi longs que la portion palmaire, 
contigus sur leurs bords et armes chacun d'une griffe terminate cornee 
qui se prolonge un peu sur les bords. Les doigts des pattes ambulatoires 
sont notablement plus courts que la portion palmaire. Les pattes des deux 
dernieres paires sont tout a fait semblables a 
celles du Glaucothoe rostrata. 

Ce qui donne a noire exemplaire un interet tout 
particulier, c'est le fait qu'il se trouve dans une 
coquille spirale, enroule comme elle, sans trail-
leurs avoir perdu aucun des caracteres distinctifs 
du Glaucothoe; ses segments abdominaux sont 
bien separes et chitineux avec des epimeres obtus; 
ses fausses pattes sont au nombre de cinq paires, 
biramees, parfaitement symetriques, et celles de 
la paire posterieure forment, avec le telson, une 
rame caudale qui ne differe en rien de celle des 
Glaucothoes libres. A ce point de vue, notre spe- Fig. 2. - Glaucothoe 
cimen ressemble a toutes les Glaucothoes que nous cubensis, x 23. 
avons jusqu'ici etudiees ou discutees, et differe 
des Glaucothoes d'Eupagurus recueillies ou elevees par M"e Millet T. 
Thompson (1) ; chez ces dernieres, en effet, les uropodes on fausses pattes 
posterieures sont frasymetriques comme cliez l'adulte, , rame avant que 
l'animal ait etabli son gite dans une coquille. Notre Glaucothoe appartient 
evidemment a une espece oil l'asymetrie produite par la coquille n'est pas 
encore devenue hereditaire au point de se faire sentir deja au stade post-
larvaire de Glaucothoe. On sait d'ailleurs que, dans le genre Mixtopagaras, 
la symetrie du corps demeure presque complete jusqu'a l'etat adulte. 

Clibanarius brachyops sp. nov. (fig. 3). 

Cette espece est surtout remarquable par la brievete relative et la 
grande epaisseur de ses pedoncules oculaires (i) qui sont notablement plus 

(1) MILLET T. THOMPSON, The metamorphosis of the hermit Crab (Proc. Boston 
Soc. Nat. Hst., vol. 31, n° 4). 
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courts que le herd frontal, partout epais, mais principalement a la base oit 
leur largeur tale environ 4o centiemes de leur longueur. Malgre ces carac-
teres qui le distinguent nettement des autres Clibanarius, notre Cl. bra-
chyops se rattache etroitement au meme genre. Son front est droit, un 
peu aigu au milieu ; les &Mlles ophthalmiques sent larges, armees de deux 
pointes et de quelques den ticules. Ses pedoncules antennulaires et anten-
naires n'atteignent pas tout a fait l'extremite des yeux ; it y a une forte 
opine en dehors sur l'ecaille antennaire ; le fouet des antennes est nu, ses 
articles sont plutOt courts et tres distincts. Les chelipedes (2) sont subegaux ; 
it y a deux denticules a l'angle que forme en avant le bord infero-interne 
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Fig. 3. --- Clibanarius brachyops, X 23. 

du meropodite ; le carpe est court, orne seulement de deux saillies aigues ; 
les memes saillies sont plus nombreuses sur la face superieure de la pince 
et au nombre de quatre sur le bord interne de cette face ; les doigts sont 
dentes ou plutot fortement sinueux sur leur bord interne. Les pattes am-
bulatoires ( 3) sont inermes; leur doigt, avec sa longue griffe, est a pen 
pros aussi long que le propodite. 

Cette espece fut trouvee au meme lieu et dans les memes coquilles que 
les deux formes precedentes ; sa taille est tres reduite et n'atteint pas un 
centimetre. Elle est represent& par un male et par une femelle adultes ; 
cette derniere porte un petit nombre d'ceufs ovoides dont le grand diametre 
tale presque 1/2 millimetre comme ceux du Paguristes anonialus. 
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Eupagurus pygmaeus sp. nov. (fig. 4). 

.Avec les exemplaires ci-dessus &eras se trouvait, dans une coquille de 
Coluntbella cribparia , un petit Eupagurien feinelle dont la physionomie est 
des plus caracteristiques. 
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Fig. A. Eupagurus pigmaeus, X 3o. 

Le front (1) est brievement aigu dans sa partie rostrale ; les pedoncules 
oculaires sont un pen plus courts, tres dilates a leur base et fort retrecis 
dans leur region corneenne, qui est asset longue les &Ales ophthal-
miques sont quadrangulaires avec leur ford oblique anterieur aria de 

ou 5 dents longues el aigues les pedoncules antennulaires et anten-
naires depassent longuement les yeux et sont depourvus de toute armature; 
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l'ecaille antennaire, etroite et arquee, arrive au moles jusqu'au milieu de 
la cornee. La pince droite ( 2 ) est operculiforme, presque aplatie sur sa face 
superieure, qui est tres aryl& en dehors, presque droite e❑ dedans, et 
armee de nombreuses epines ; ces dernieres se grou pent en une range sur 
le bord externe et sur le bord interne ; it y a egalement des epines sur le 
carpe, qui est assez court. La pince gauche (3) est beaucoup plus reduite, 
plus etroite, armee de dents sur son bord externe qui est convert d'epines 
et de petites saillies sur sa face superieure. Les pattes ambulatoires ( )sont 
relativement courtes, ornees seulement de quelques soies comme les cheli-
pedes; leur doigt est presque aussi long que le propodite et porte 4 ou 
5 soies spiniformes sur son bord inferieur. 

Je range provisoirement cette espece dans le genre Euparrus, mais ii 
pourrait appartenir a run des genres d'Eupaguriens oil les males pre-
sentent des tubes sexuels, peut-etre au genre Anapagurus ou Catapagu-
roides. En tout cas, on la reconnaitra toujours aisement a ses caracteres 
bien particuliers. Je lui attribue le qualificatif de pygmaeus parce qu'elle 
est de fres petite taille; elle n'atteint pas 1 centimetre de longueur, et la 
largeur de son front ne depasse guere 1 millimetre. 

STOMATOPODES. 

Gonodaetylus OErstedni Hatsen. 

ANISOPODES.. 

Pagurotanais Bouryi sp. nov. (fig. 5 , 6 , 7). 

Certaines coquilles de Planaxis lineatus etaient habitees par un petit 
Anisopode qu'on aurait pris d'autant plus aisement pour un Pagurien qu'il 
se trouvait au milieu des especes nouvelles (leeches ci-dessus, et montrait 
a l'orifice de la coquille ses deux pinces subegales et semblables. 

Cette curieuse espece constitue le type d'un genre nouveau et d'une 
espece nouvelle etroitement adapt& a la vie dans les coquilles. Tous les 
pleopodes out disparu (fig. 5 : 1), saut pent-etre un rudiment de la paire 
anterieure; l'abdomen est mou, tordu dans le sens de la spire, enfin et 
surtout les pattes des cinq dernieres paires (fig. 5 : I ; fig. 6 : 13 , 14) 
presentent sur la face externe de leurs trois articles subterminaux ( pro-
podite, carpe, meropodite), une rape d'ecailles qui rappellent tout a fait 
les organes uropodiens des Pagurides et jouent vraisemblablement le 
mtline role dans les rapports de 1'animal avec la coquille. Pour ces diverses 
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raisons, je propose de designer le nouveau genre par le nom de Paguro-
tanais. En dehors des caracteres precedents, qui sont fort typiques, it se 
distingue par la segmentation normale de son abdomen , la reduction de 
ses uropodes qui presentent pourtant une petite branche exterue (1), la 
conformation en pince parfaite de ses pattes anterieures (5) et le grand 
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Fig. 5. -- Pagurolanais Bottr►/t. 

l.a femelle de la figure i mestire Malin), 5. 

developpement des pattes de la paire suivante (7) qui doivent (lire ravis-
senses parce qu'elles sortent une serie (repines sur le bord inferieur de 
leurs quatre derniers articles. Le genre parait se rapprocher surtout des 
Tangs, mais it en differe par tous les caracteres precedents, sauf la forme 
de pattes anterieures ; c'est vraisemblablement un Tanaldien primitif tras 
moditie par adaptation a la vie pagurienne. 
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Je designerai cent curieuse forme sous le nom. de Pagurotunais Bouryi 
en l'honneur du savant qui l'a decouverte. Les caracteres de l'espece sont 
les suivants : 

Corps (i) retreci d'avant en arriere, a segments tres nets, mais peu calcifies 
dans la region de l'abdomen et seulement du iiote dorsal; ca et la, quel-
ques poils ramifies agglutinants, plus nombreux d'ailleurs sur les appen-
dices de locomotion. Cephaloihorax formant entre les antennes une avance 
frontale (2) trianp;ulaire, acuminee, irregulierement dent& sur les bords ; 
une echancrure sur son bord a la base des antennes. Un pen en arriere et en 
dessous de cette:echancrure apparaissent les yeux , qui depassent a peine 
500 (2 et qui se composent de 4 on 5 ocelles noirs superficiels, couron-

nant d'autres ocelles profonds , plus nombreux et plus 
pales. 

Antennes de la 1 re paire (3) tres developpees , avec 
un long article basal et deux fouets inegaux polies 
par le 4' article pedonculaire ; ces deux fouets se 
terminent I'un et l'autre par un article rudimentaire 
qui est precede par trois articles dans le grand , par 
un seul dans le petit. Antennes de la 2.  paire (4) 
tres reduites, atteignant a peine l'extremite de Particle 
basal des precedentes , formees de cinq articles ine-
gaux dont le premier est plus long et beaucoup plus 
fort que les autres. Maxilles tronquees, fortement 
ciliees sur leur bord , probablement depourvues de 

Fig. 6. 
lacinie interne ; tine serie de stries paralleles (i o), 

Pa urotanais Bottryi , peut-etre branchiales, stir les machoires dont les deux g 
x 2. lacinies sont tronquees et bien developpees. Maxilli-7 

pedes (fig. 7) remarquables par le developpement et 
]'armature de leur article carpien qui presente sur son bord externe une 
serie continue de 9 a 10 dents, a Tangle anterieur de son bord interne 
5 epines dentiformes (fig. 6 : i 1). 

Pattes anterieures assez puissantes , avec un carpe tres long (5 ), arme 
de spinule sur ses deux bords ; pinces a peu pres aussi longues, a doigts 
plus courts que le propode , termines en griffe aigue et, stir leurs bords en 
regard, armes de dents qui portent pour la plupart des soies cultriformes 
ciliees en arriere (i2); exopodite de ces pattes uniarticule, denticule en 
dessus et muni de quatre soies dans sa partie terminale (5). Pattes de la 

paire (7) un peu plus longues, beaucoup plus greles, terminees par 
une griffe fort aigue ; leurs quatre derniers articles, longs et armes de soies 
spiniformes sur leur bord inferieur. Pattes des cinq paires suivantes , 
8, 13 , 14) beaucoup plus courtes et plus faibles, d'autant plus reduites 
qu'elles sont plus rapprochees de l'abdomen , toutes d'ailleurs du Tame 
type, avec une rape (13 , 14) d'ecailles en crochets sur is face externe 
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du meropodite, du carpe et du propodite, un dactyle fort etroit e:, ter-
mine par une griffe courbe tres aigue. 

Abdomen subcylindrique (1), sans autres appendices que les uropodes 
et un rudiment (non apercu dans tous les specimens) des pleopodes ante-
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Fig. 7. Pagurotanais Bouryi. 

Divers appendices tres grossis. 

rieurs; telson arrondi en arri(\re, uropodes tres reduits (i5), leur branche 
.interne de deux articles, la branche externe d'un seul, qui est tees petit. 

Longueur totale d'un individu sans les appendices, 2 minim. 5 au plus, 
ceufs pen nombreux, arrondis, d'un diametre de 13o a 1 /to pt. 

Quatre exemplaires, dont un male, captures daus les Madr6pores it la 
Zocappa, pres de Santiago de Cuba. 


